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 1 Quelques éléments de contexte

 2 Les acteurs protestants nationaux 

 3 Les acteurs protestants locaux



 1598, l’union presque libre : l’édit de Nantes

 1685, l'union totale : l’absolutisme royal

 1790, l'union partielle : constitution civile du 
clergé

 1795, (3 ventôse an III) première séparation : 
libre exercice des cultes non subventionnés, 
aucune religion d’État 

 1802, l’union ouverte : le concordat

 1905, la loi de séparation.



 7 régimes politiques différents : (le 
Consulat, deux Empires, deux 
monarchies, deux Républiques,)

 4 révolutions (juillet 1830, février 1848, 
juin 1848, la Commune de Paris 1870-
71)

 Les grandes découvertes : l’électricité, 
la propulsion à vapeur, le pétrole, 
l’automobile, le téléphone, la 
photographie, le cinématographe, la 
vaccination, le stéthoscope…

 Les migrations rurales

 Les idées nouvelles, le marxisme



 Partisan de l’abolition de la peine de mort, 
condamne l’exercice de la torture

 Propose la séparation entre l’Église et le 
magistrat civil. Plaide en 1562 pour qu’on 
laisse « les deux religions [catholique et 
protestante] libres, que chacun tienne sans 
contrainte celle des deux qu’il voudra »

 Redécouvert au XXème siècle avec la thèse de 
Ferdinand BUISSON et l’écrivain Stefan 
ZWEIG



 Les protestants majoritairement 
républicains face à un catholicisme 
militant, monarchiste, dans les années 
1870. Font face à l’union « du trône et 
de l’autel »

 L’affaire Dreyfus : les protestants sont 
dreyfusards, dénoncent 
l’antisémitisme et sont en faveur de la 
révision du procès.

 Une haine oubliée,  
l’antiprotestantisme : « les juifs et les 
protestants sont alliés pour réhabiliter 
un traître ».



 Épouse protestante (Eugénie 
Risler). Entouré de conseillers 
protestants

 Pour une école débarrassée de 
tout dogmatisme religieux

 10 juin 1881 au Sénat lors de la loi 
sur l’enseignement primaire 
obligatoire : « Anti-clérical oui ! », 
« Anti-religieux non ! » (…) « Notre 
République n’est la propriété d’aucune 
secte »



 Le cléricalisme catholique domine les écoles : 
loi Falloux de 1850 très défavorable aux 
protestants (le curé et le maire surveillent 
l’enseignement et peut faire muter un instituteur)

 Laïcisation des cimetières

 Inspirateurs des grandes lois scolaires (1882) car 
soucieux de l’instruction qui libère de 
l’obscurantisme religieux

 Les 1600 écoles protestantes confiées à 
l’instruction publique

 Un peu d’inquiétude cependant qu’il n’y ait pas 
d’enseignement religieux mais prix à payer pour 
que tous les Français(es) puissent vivre libres



 Les protestants préparés depuis longtemps. 

 L’ecclésiologie : liberté de conscience, séparation 
des pouvoirs temporel et spirituel au profit d’une 
« coopération entre les deux » (Luther)

 « Une laïcité protestante à l’Américaine » où 
aucune Église n’est liée à l’État, mais où la 
religion est respectée voire honorée par l’État. Où 
aucune église ne peut dominer ou exercer une 
pression sur les consciences



 Les protestants ne s’inscrivent pas dans 
l’anticléricalisme primaire, pour 
beaucoup des anciens catholiques (Émile 
Combes) « bouffe curés » et antireligieux

 Deux exceptions : Paul Bert député de 
l’Yonne radical issu d’un milieu 
Janséniste et protestant par son épouse. 
Jean Macé, député de Seine et Oise, 
ministre de l’instruction publique à la 
chute de Jules Ferry, les deux 
anticléricaux et très antireligieux. 
Obsèques protestantes





 Origine suisse protestante et 
docteur en philosophie

 Député en 1848. Anti-
bonapartiste (Napoléon III) et 
se retire à Nantes

 Ministre de l’instruction 
publique en 1870 : un des pères 
de l’enseignement primaire 
obligatoire et des écoles 
normales.

 Souhaite « une religion 
laïque ». Jules Ferry lui répond 
: « Il ne s’agit pas de voter pour 
ou contre Dieu : on ne vote pas 
Dieu dans les Assemblées. »



 Diplômé en théologie 
protestante. Suffragant, 
renonce au ministère 
pastoral en 1850 car refuse 
le symbole des apôtres

 Pédagogue. Inspecteur 
général de l’instruction 
publique

 1er Directeur de l’École 
normale supérieure de 
Fontenay-aux-Roses, 
destinée à former des 
enseignantes d'écoles 
normales d'institutrices.

 Un des pères de la laïcité 
dans l’enseignement.



 Pasteur à Libourne.

 Député de la Gironde en 1881 et 
en 1885. 

 Participe activement à la mise en 
place de l’école républicaine, 
laïque, publique, gratuite et 
obligatoire, dans le cadre du 
cabinet de Jules Ferry.

 Ses amis protestants Félix Pécaut
et Ferdinand Buisson. 

 Rapporteur de la proposition de 
loi sur l’abrogation du Concordat 
et de la loi de Jules Ferry sur la 
laïcité de l’enseignement



 Professeur de théologie 
dogmatique à Strasbourg 
puis Paris

 Protestant libéral modéré

 Ardent défenseur de la 
République et de la 
séparation du temporel et 
du spirituel



 Fils du pasteur Edmond de 
Pressensé

 Fondateur de la ligue des 
droits de l’Homme

 Député du Rhône, participe 
activement à la commission 
des questions religieuses et 
dépose, en 1903, une 
proposition de loi de 
séparation des Églises et de 
l’État

 Sénateur, dreyfusard

 Dirige le quotidien l’Aurore



 Docteur en théologie : thèse 
sur Sébastien Castellion

 Tente de mettre en place une 
Église protestante libérale avec 
Pécaud et Steeg

 Directeur de l’enseignement 
scolaire, fondateur de la Ligue 
des droits de l’Homme

 Député de la Seine, il préside 
la commission parlementaire 
chargée de mettre en œuvre la 
loi de séparation des Églises et 
de l'État

 Défenseur du droit de vote des 
femmes



 Catholique converti. Réformé 
évangélique

 Député de la Charente-Inférieure 
en 1902, il participe activement 
aux débats qui vont conduire à la 
séparation des Églises et de l’État, 
donnant en modèle l’organisation 
des Églises protestantes

 Avait fondé, en 1884, une œuvre 
destinée à aider des prêtres 
convertis au protestantisme



 Fils et frère de pasteur 

 Haut-fonctionnaire

 Membre du cabinet de 
Waldeck Rousseau.

 Collaborateur de Briand

 Joue un rôle important 
pour la rédaction du 
rapport et des textes 
d'application de cette loi 

 Une influence 
considérable



 Né en Vendée, famille et parents 
protestants. Enfance rue du 
Calvaire. Études de médecine à 
St-Jacques

 Anticlérical et très antireligieux

 Sujet prioritaire du cabinet 
Clemenceau, formé en 1906 , 
l'application de la loi de 
séparation des Églises et de l'État, 
fermement condamnée par Pie X 

 Inhumé en Vendée à Mouchamps



 Né à Nantes quartier du Marchix, 
enfance et jeunesse à Saint-Nazaire 
où il est élu conseiller municipal

 11 fois président du Conseil (1er

ministre)

 Entouré de conseillers protestants

 Rapporteur de la loi. Son talent de 
négociateur permet une application 
mesurée et un accord entre la 
République et le clergé Français 
(jamais reconnu par le Vatican)

 Prix Nobel de la paix



 Pasteur Jean-Albert Dartigues-Peyron

 Gustave Roch

 Maurice Sibille

 Paul Bellamy



 Pasteur à Nantes de 
1885 à 1909

 Proche de Bellamy

 Publie un ouvrage 
Faut-il abolir le 
concordat ? où il invite 
à la séparation, 
inéluctable à terme, de 
l’Église et de l’État



 Naît à Aigrefeuille-sur-Maine 
 Avocat, Conseiller municipal de 

Nantes, Conseiller Général
 Député gauche radicale de 1893-1919. 

Classé à l’extrême gauche de Gambetta
 Dépose, lors de la discussion, un 

amendement sur les dettes relatif aux 
travaux concernant les édifices 
religieux

 Administrateur de la Persagotière.
 Lors de la fermeture des 

congrégations d’enseignement 
religieux par le ministère Combes, 
Gustave Roch obtient un sursis en 
faveur des maisons abritant des 
sourds-muets et des aveugles



 Secrétaire du Conseil presbytéral

 Record de longévité à 
l’Assemblée nationale 1889 à 
1932 soit 43 ans !

 Refuse, le 4 novembre 1904, la 
confiance au ministère Combes

 Lors du vote de la loi de 
séparation des Églises et de 
l’État, défend les intérêts de 
l’Église catholique et ceux des 
Églises protestantes

 Auteur de l’article 2 adopté de 
justesse par 287 voix contre 281



 Président du Conseil presbytéral, 
adresse en 1905 un courrier au maire 
républicain de Nantes, Paul-Émile 
Sarradin, lui signifiant que le temple de 
Nantes devient « propriété à part 
entière du conseil presbytéral de 
l’Église réformée de Nantes ». 

 Réponse par délibération prise le 18 
janvier 1907 : « La commune ne saurait 
être tenue de payer la subvention votée 
par le conseil municipal dans ses 
séances des 2 août 1904 et 30 avril 
1906 ». 

 Maire de 1910 à 1928. Président 
fondateur de l’Association des maires 
de France

 Député radical socialiste de 1924 à 1928



 À toutes les étapes de la construction 
de la loi, des protestants dont des 
députés nantais de confession 
réformée

 Leur anticléricalisme diverge 
totalement de celui que revendiquent 
des députés d’origine catholique 
devenus athées. Leur participation 
aux débats se veut au nom de la 
liberté de tous, et non pas seulement 
pour la leur

 Un dénominateur  commun et 
constant : la liberté de conscience
dont la loi de 1905 offre la garantie.




